
EVOLUTION DE LA CUL TURE MA TERIELLE DANS LE 
P ALEOLITHIQUE DE LA DEPRESSION DE L'OAŞ 

�,! ARIA BITIRI 

Les recherches dans le domaine du paleolithique, entreprises apres 1950, ont mis au jour 
de nombreux vestiges attestant une intense activite humaine, tant dans les grottes que dans 
des sites a ciel ouvert.  La grande diversite du relief de la Roumanie, due a sa position de 
part et d'autre de l'arc carpatique, a eu pour effet la concentration des communautes primi­
tives dans des zones naturelles distinctes, fait qui a confere a l'evolution des cultures materielles 
des caracteristiques locales. 

En consequence, on a j uge necessaire de mettre en reuvre des investigations systema­
tiques dans une serie de microzones, susceptibles de faire connaître le plus d'habitats possible 
et d'en determiner les caracteres particuliers locaux. 

Dans ce sens, natre attention s'est concentree durant la periode 1960 - 1969 autour de 
la depression de l'Oaş, unite naturelle restreinte, mais au relief varie et pourvue d'une riche 
vegetation, dont le developpement a eu lieu a l'abri des Carpates Orientales. La, par des 
recherches de surface et par des fouilles, on a mis au jour plusieurs sitcs paleolithiques 
(fig. 1 ) ,  qui revelent notamment la succession de trois cultures : mousterienne, aurignacienne 
et gravettienne 1. 

CULTURE MOUSTERIENNE 

Les plus anciens temoignages d'activite humaine dans le Pays de l'Oaş ont ete assignes 
au mousterien tardif, mis au j our dans Ies couches inferieures des sites a plusieurs niveaux 
d'habitat de Boineşti, Remetea-Şomoş I et Şomoş II .  

Apres examen des sections stratigraphiques pratiquees (en mai 1960) dans Ies deux 
premieres stations et a la suite d'analyses pedologiques, H. Asvadurov est arrive a la conclusion 
que dans ces deux sites le mousterien se trouve au niveau du sous-horizon B1• Cependant, en 
fonction des conditions locales des depâts, ce meme specialiste a constate que la couche 
renfermant Ies vestiges d'habitat mousterien (formee sur des argiles (moyennes) est puissam­
ment pseudoglaisee a Remetea Şomoş I, alors que la couche correspondante de Boineşti 
(formee sur des agglomerats volcaniques) n'est pas pseudoglaisee et contient une grande 
quantite de materie! squelettique (fig. 2) . 

1 Maria Bitiri, Cîteva observaţii cu privire la paleali- 4, p. 623 - 643. 
ticul din Oaş şi periodizarea lui, dans SCIV, 18, 1967, 

DACIA. N.· S., TOME XV, 1971, pp. 1 5 -29, BUCAREST 
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Fig. 1 .  - La depression de « Ţara Caşului• (Le Pays d'Oaş) , sa position sur le territoire de la Roumanie. 1 - 17, 
decouvertes paleolithiques. Habitats a plusieurs niveaux (2, 4, 5, 6) . Habitats a un seul niveau· (7, 8, 1 7) .  Decou­

vertes a la surface du sol. Petits sondages ( 1 ,3,9- 1 6) .  

Les artalyses de  sol e t  de  sporopollen 2 faites sur des echantillons preleves <;lan.s l'horizon 
B indiquent que celui-ci s'est forme dans un climat relativement sec et chaud, ou la forme 
de vegetation predominante etait la foret d'especes feuillues, telles que Alnus, Tilia, Quercus, 

2 H. Asvadurov, Maria Bitiri et Ştefana Roman, 
Precizări în cronologia paleoliticului din Ţara Oaşului 

prin analize pedologice şi palinologice, dans' SCIV, 21, 
1 970, 3, p. 357 -37 1 .  
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Pinus et Betula, avec un pourcen­
tage eleve de Tilia, climat apprecie 
comme correspondant a un inter­
stade. 

Mieux representee a Boineşti 
et a Remetea-Şomoş I, plus fai­
blement a Şomoş II, la culture de 
la fin du paleolithique moyen du 
Pays de l'Oaş montre que ses re­
presentants connaissaient bien le 
metier complexe de la taille de la 
pierre, ce qui leur a. permis d'ob­
tenir des outils aux contours par­
faits a partir de rocs de structure 
non homogene et donc difficiles a 
tailler (fig. 3) . 

Bien que dans une mesure va­
riant d'un site a l'autre et en fonc­
tion du nombre inegal de pieces 
conservees, l'analyse complete des 
materiaux mis au jour nous a per­
mis de constater que la technique 
de taille la plus repandue etait 
celle du prelevement d'eclats (clac­
to-levalloisiens et mousteriens) et 
seulement dans des proportions plus 
reduites Ies techniques bifaciale ou 
lamellaire archalque. 

Apres la classification des pie­
ces par types et grandeurs, nous 
avons constate que leurs dimen-
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Fig. 2. - Profils de sols argilo-illuviaux poclozoliques, aux habitats 
paleolithiques (profils 1 - 3) et un profil representatif (4) du Pays de 
l'Oaş (realise par H. Asvadurov) . 1. horizons pedogeneiques ; a. hori­
zons a concretions ferromanganiques l 3. substrat lithologique ; 4. ni­
veau de collectage des echantillons dp sol ; 5 .  horizon B ;  a) argiles; 
b) lehms ; 6. outils mousteriens ; 7. outils aurignaciens; 8. outils 

gravettiens. 

sions moyenrî.es sont comprises entre 5 et 10 cm, fait qui situe le· debut du mouste­
rien du Pays de l'Oaş dans l'aire du mousterien de l'est de !'Europe et le distingue egale­
ment de certaines variantes microlithiques repandues dans le nord et l'ouest de la Roumanie. 

En ce qui concerne Ies principaux types d'outils, nous avons releve des pointes trian­
gulaires aux 1cotes tranchants de par leur prelevement du nucleus, Ies unes ebrechees par 
l'usage ; des pointes triangulaires ayant l'un des cotes ou Ies deux câtes retouches oblique­
ment par de menus prelevements ventro-dorsaux et, seulement dans des cas isoles, dorso­
ventraux ou alternes ; des radoirs, surtout lateraux, Ies uns retouches obliquement sur une 
seule face, Ies autres a taille alternee ; des racloirs transversaux a la partie active large et 
souvent -'abrupte, tailles sur des eclats epais, · aux cotes souvent paralleles ; des grattoirs sur 
de courts eclats ; des lames simples ou retouchees ; isolement, des burins. Il convient de 
souligner que dans la majorite des cas Ies retouch�s sont obliques, superficielles, realisees 
par des preleveme nts ventro-dorsaux et seulement dans de rares cas par des retouches dorso­
ventrales ou alternees. Environ 50% des eclats triangulaires ou aux cotes paralleles ont 
la base formee d'une seule face large et plane ou alveolee ; 30% presentent une base a 
plusieurs faces ; le reste est represente par Ies pieces conservant leurs plans naturels (recouverts 

3 - c, 2706 
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Fig. 3. - Pays de l'Oaş. 1 - 7, outils mousteriens. 
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de gangue et  par celles formees de  deux faces inclinees, droites ou alveolees. Toutes ces parti­
cularites constituent la taille specifique pour le mousterien du Pays de l'Oaş. En tant qu'ele­
ment specifique pour toutes Ies cultures paleolithiques de la zone envisagee, on releve la 
presence d'un certain nombre de coups de poing realises sur des rognons, sur des eclats 
massifs ou sur des galets. Certains exemplaires sont des sortes de « choppers », dont le tran­
chant a ete obtenu par de larges prelevements a l'une des extremites, sur une seule face ; 
d'autres sont des especes de « chopping-tools » realises par de larges prelevements alternes 
a l'une des extremites et au tranchant en forme de ligne sinueuse arrondie. 

Envisages dans l'ensemble, tant du point de vue stratigraphique que de la realisation 
technique de l'outillage lithique, Ies trois complexes se ressemblent par le fait qu'ils appartien­
nent a la meme culture et, mieux encore, a la meme phase tardive du mousterien ; mais 
si on Ies analyse en detail, on distingue quelques elements qui caracterisent chacun d'eux a 
part. Parmi ces elements, une place particuliere revient aux ditferents rocs utilises pour la 
confection des outils. 

Dans l'Oaş comme ailleurs, Ies hommes du mousterien ont employe la matiere premiere 
de provenance locale, sans se deplacer au loin pour se fournir de rocs d'une certaine qualite. 
A Boineşti, a cote de pieces fai tes en opale ou en gres provenant des greves, on releve des 
pieces typiques, taillees suivant une technique parfaite dans du tuf volcanique, roc qui 
fait defaut dans Ies deux autres sites. Le tuf volcanique se trouve sous iorme de roche massive 
a la base du promontoire de Boineşti, sur le sommet duquel se trouve la station paleoli­
thique. A Remetea, la matiere premiere provient en majeure partie de la vallee du Turu, 
ainsi qu'il ressort du grand nombre de petits nucleus et d'eclats de decortication fortement 
polis par le roulage. Etant donne que le Turu horde aujourd'hui encore de deux cotes le 
site de Şomoş, c'est la greve de ce cours d'eau qui a constitue la principale source d'appro­
visionnement pour cette station, d'ou l'on peut conclure que chaque groupe de mousteriens 
a utilise la matiere premiere la plus proche. Les pieces ont ete confectionnees sur l'empla­
cement des stations, mais le nombre reduit de pieces achevees en comparaison des dechets 
de la taille montre que Ies premiers habitants de la depression n'ont fait que des sejours 
de courte duree dans Ies differents sites et que pendant ce temps ils se sont soucies de la 
production des outils et des armes dont ils avaient besoin, mais non de la qualite de la 
matiere premiere. 

Si l'on examine Ies types d'outils et la technique de la taille, on remarque que le site 
de Boineşti a livre plusieurs nucleus discoides a une seule face ou bifaciaux, pieces qui 
font defaut a Remetea. Les nucleus prismatiques sont presents dans Ies trois stations, mais 
Ies nucleus pyramidaux et globulaires n'apparaissent qu'a Şomoş I .  Les burins n'existent qu'a 
Şomoş I, cependant que Ies lames atteignent des pourcentages plus eleves a Şomoş l i .  

En ce  qui concerne le mode de  preparation du  plan de  frappe, on  constate qu'autant 
a Boineşti qu'a Remetea-Şomoş I la plupart des pieces sont formees d'une seule face droite 
ou alveolee, suivies de celles a faces multiples ou a deux faces. 

La plupart des lames et des eclats retouches ont ete mis au jour a Boineşti, mais ils 
sont presents aussi dans Ies deux autres stations. La taille bifaciale se rencontre tant a Boineşti 
qu'a Remetea-Şomoş I, mais non pas a Şomoş II ; quant aux pieces entieres, permettant 
de deduire la forme des outils et le procede de taille, nous n'en avons decouvertes qu'a 
Şomoş I. Bien qu'a l'etat fragmentaire, Ies pieces bifaciales de Boineşti semblent plus 
aplaties et l'une d'elles presente meme d'assez fines retouches, fait qui pourrait constituer 
un argument de plus pour considerer la station de Boineşti posterieure a celle de Şomoş I .  
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20 MARIA BITIRI 6 

Dans Ies trois sites, Ies couches de culture sont minces et depourvues de foyers orga­
nises, de meme que le materiei lithique est peu abondant. Tous ces faits attestent une habi­
tation de courte dun�e, qui peut etre evaluee a une saison de quelques mois seulement. 
Nous estimons, de meme, que ces elements prouvent qu'il s'agit de !'habitat . de differents 
groupes de chasseurs possedant une tradition culturelle commune, mais qui ont penetre dans 
la depression de l'Oaş isolement et successivement, dans un laps de temps relativement 
bref. Leur ordre d'arrivee serait : Şomoş I ,  Boineşti et Şomoş I I .  

Si  l'on passe en  revue Ies stations mousteriennes decouvertes dans Ies grottes des Carpates 
roumaines Ies plus proches de la depression de l'Oaş, on constate l'existence de nombreux 
elements communs. De meme qu'a Remetea et a Boineşti, Ies pieces y sont de rnoyennes 
dimensions et Ies pieces microlithiques font entierernent defaut. La matiere premiere y est 
le quartzite, qui existe en abondance dans Ies Carpates, chaque groupe ayant trouve sa 
source d'approvisionnement a proxirnite. Mentionnons que le fait d'ernployer le quartzite 
pour la confection des outils et des armes dans le mousterien de Baia de Fier, Nandru et 
Ohaba-Ponor n'indique pas l 'appartenance culturelle des habitants de ces grottes, comme 
l'a suggere V. Gab6ri 3, mais un trait specifi9ue pour tous Ies groupes humains du paleoli­
thique moyen, qui ne se depla<;aient pas specialement en q'uete de matiere premiere d'une 
qualite superieure : c'est la une pratique .qui n'est app.arue a une large echelle que dans le 
paleolithique superieur. Seule cette maniere de voir Ies choses explique l'existence de varlantes 
strictement locales, telles que la « variante Erd », ou l 'on. a utilise en premier lieu des gal,ets 
et des rocs de quartzite pour la taille desquels on a adapte, selon V. Gab6ri, la technique 
utilisee autrefois pour Ies rocs de qualite superieure. 

Si la preference pour l'emploi du quartzite semble au premier abord constituer une 
difference entre Ies habitants des grottes de Transylvanie et ceux des sites a ciel ouvert de 
l'Oaş, le fait que Ies uns comrne Ies autres utihsent Ies rocs de provenance locale represente 
un element commun. 

Bien que le quartzite soit plus difficile a tailler que les opales et Ies tufs de l'Oaş, 
on a trouve a Baia de Fier des pointes et des coups de poing a taille bifaciale, ainsi que 
des racloirs lateraux a retouches obliques, plus archaiques dans la partie foferieure de la 
couche vu leur plus grand âge 4. Dans Ies . deux grottes de Nandtu 5, en dehors du fait que 
Ies types d'outils sont Ies mernes que ceux de l'Oaş, un grand nombre d'eclats et de pointes 
presentent un plan de frappe large et droit, sans que les pieces a faces multiples ou a deux 
faces manquent cependant. 

Les pointes bifaciales foliacees en quartzite de la « Peştera Spurcată » de Nandru, ainsi 
que celles en silex mises au jour dans la « Peştera Curată » et a Ohaba- Ponor, completent 
la gamrne des elernents cornmuns aux grottes de Transylvanie et aux habitats du Pays de 
l'Oaş. La decouverte de plusieurs larnt.s, particulierernent dans la partie superieure des couches 
rnousteriennes des grottes susrnentionnees, ainsi que dans celle de Gura Cheii, a Rîşnov 6, 
rnontre que ces elernents, devenus specifiques pour le paleolithique superieur, representent 

3 V. Gab6ri-Csank, La sta/ion du pateolithique moyen 
d'Erd-Hongrie, Budapest, 1969, p. 267. · · 

4 C. S. Nicolăescu-Plopşor et collab. , Şantierul arheo­
logic Cerna-Olt, dans SCIV, IV, 1955, 1 - 2, p. 129 - 139 ;  
1dem, Şantierul arheologic Baia de Fier, dans Materiale, 
l II ,  1957, p. 1 3 - 29. 

5 C. S. Nicolăescu-Plopşor et Al. Păunescu, .';ianlierul 
arheologic Nandru, dans Materiale, I I I ,  1957, p. 29 - 37 ; 

Idem, Şantierul arheologic Oltaba-Ponor, dans Materiale, 
I I I ,  1957, p. · 4 1 -5 1 .  

6 C .  S .  Nicolăescu-Plopşor e t  collab., Cercetări paleo­
litice în Ţara Bîrsei, dans Materiale, V I I ,  1961 ,  p. 15 - 1 7 ;  
C. S. Nicolăescu-Plopşor, Al. Păunescu ct I .  Pop, Săpă­
turile din peştera Gura Cheii - Rîşnov, dans. M ateria/e , 
VIII ,  1962, p. 1 1 3 - 1 16. 
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une evolution interne de la taille, qui a eu lieu au sein des communautes mousteriennes de 
la Roumanie, et non pas un element venu du dehors au cours de cette phase. 

L' emploi des rocs locaux pour la confection des outils (le silex cretace du Prut) et la 
pratique de la taille clacto-levalloisienne et bifaciale dans le paleolithique moyen du nord-est 
de la Moldavie - Ripiceni (grotte et terrasse) et Mitoc (Valea Izvorului) 7 - attestent l 'unite 
de la culture mousterienne de Roumanie. La qualite superieure du silex cretace a permis aux 
representants de la culture mousterienne de la zone du Prut de pousser jusqu'a la perfection 
leur technique de la taille, obtenant entre autres pieces un grand nombre de pointes foliacees 
bifaciales, de racloiis, de pointes triangulaires, de lames, de grattoirs et de burins, ces demiers 
ne differant en rien de ceux du paleolithique superieur. 

Par ses caracteres specifiques, la culture mousterienne de l'Oaş se situe parfaitement 
dans un facies culturel plus large, comprenant aussi bien le centre que le nord-est de la 
Roumanie ; ces deux zones presentent d'ailleurs auss1 certaines differences de caractere local : 
tout d'abord, le fait que dans la zone nord-est la technique levalloisienne se fait sentir puis­
samment, alors que dans le centre et le nord-ouest du pays on la remarque a peine. On 
releve des differences essentielles en ce qui concerne le caractere des sites, differences qui 
ne tiennent pas un fait que ceux-ci se trouvent dans des grottes ou sur des terrasses. Ainsi, 
dans Ies grottes de Baia de Fier, Ohaba-Ponor et Nandru, ainsi que sm la terrasse de 
Ripiceni-Izvor, Ies habitats ont ete de tres longue duree et ininterrompus, ainsi qu'il ressort 
des quatre phases principales d'habitat mousterien de Ripiceni-lzvor, comprises dans une 
couche de plus de 5 m d'epaisseur, ainsi que des depâts massifs rencontres dans Ies grottes, 
lesquels depassent par endroits 3 m d'epaisseur. 

11 convient de souligner en outre que tous Ies habitats mousteriens de longue duree, 
dans le cadre desquels la culture paleolithique moyenne a evolue progressivement jusqu'a 
la phase de developpement superieure, sont recouverts de couches steriles du point de vue 
archeologique, ce qui prouve qu'ils ont ete abandonnes au cours de ce stade 8• 

Nous ne sommes pas encore en mesure d'indiquer avec certitude le facteur auquel se 
doit le depart des mousteriens des lieux ou ils avaient exerce une activite ininterrompue 
depuis des generations. 11 est toutefois permis de supposer que des changements de climat, 
la diminution des ressources alimentaires et la necessite de se deplacer en quete de conditions 
plus propices et de territoires riches en gibier, ainsi que la penetration d'autres groupes de 
chasseurs, representent quelques-uns de ces motiţs. 

Les premieres couches de culture de Boineşti et de Remetea-Şomoş, pour le Pays 
de l'Oaş, la couche inferieure de Ceahlău-Cetăţica I et de Mitoc -Valea Izvorului, pour la 
Moldavie, semblent etre le resultat direct de ces deplacements. Les elements specifiques 
pour le paleolithique superieur, tels que nucleus prismatiques, lames, grattoirs, burins, etc„ 
apparus durant le mousterien et presents en grande mesure dans Ies sites susmentionnes, 
constituent la base sur laquelle nous nous fondons pour considerer que ceux-ci marquent 
la phase de passage au paleolithique superieur sur le territoire de la Roumanie, sans repre­
senter un aurignacien inferieur proprement dit, de meme qu'ils sont Ies derniers ou persiste 
dans une proportion plus elevee la taille bifaciale. 

Leur place n'a pas tarde a etre prise par la culture aurignacienne dans une phase bien 
i:onstituee, qui a compris l'ensemble du territoire de la Roumanie des le Wiirm moyen (W II) ,  
et il  n'est pas exclu que dans certains cas elle ait coincide avec Ies derniers habitats maus-

7 N. N. Moroşan, Le pleistocene el le paleolithique de 
la Roumanie du nord-est, dans A IGR, XIX, Bucarest, 
1938 ; Al. Păunescu, Habitats paleolithiques el postpaleo­
lithiques de Ripiceni - Izvor, dans Dacia N.S„ IX, 1965, 

p. 9 - 20. · 
8 Maria Bitiri, Cu privire la începuturile paleoliticu­

lui superior în România, dans SCIV, 1 6, 1965, 1,  
p. 5 - 1 6. 
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22 MARIA BITIRI 8 

�eriem: tardifs. Au cours de l'aurignacien, Ies tormes bifaciales ont disparu presque comple­
tement en Roumanie, contrairement a certaines zones d'Europe centrale (Hongrie, Slovaquie, 
Mora vie et le sud de la Pologne) , ou la combinaison de la culture paleolithique moyenne a pointes 
foliacees bifaciales avec l'aurignacien, au debut du paleolithique superieur, a donne naissance 
a la culture szeletienne 9, ainsi que dans I' est de I'Europe, sur le Don, a la culture de 
Kostenki - Streletzka"ia 10. 

Pendant longtemps, Ies differents complexes ou apparaissaient des pointes foliacees 
bifaciales ont ete attribues au solutreen. C'est a peine en 1952 que, grâce a l 'accumulation 
d'une quantite plus importante de pieces de ce genre et a une meilleure connaissance du 
solutreen de l'ouest de l 'Europe, G. Freund a fait remarquer que ces outils representent en 
Europe centrale un produit du paleolithique moyen et non un phenomene lie exclusivement 
au paleolithique superieur 11• Un an plus tard, Fr. Prosek a defini le szeletien de Tchecoslo­
vaquie et de Hongrie comme une culture du paleolithique superieur et lui a trouve, tout 
comme V. Gabori, des liens directs avec le mousterien carpatique 12 ; en 1959, L. Vertes 
demontrait la relation genetique entre les deux cultures dans une etude sur la technologie 
des outils, basee sur la determination des angles de frappe 13 .  

Les pieces bifaciales mises au jour dans le Pays de l 'Oaş ont deja fait J 'objet d'etudes 
speciales, ou elles sont analysees dans le contexte des autres decouvertes de ce genre, faites 
tant dans des grottes que sur des terrasse„, a la suite soit de recherches superficielles, soit 
de fouilles anciennes ou recentes 14• A l 'occasion de ces analyses, nous avons constate que Ies 
habitats les plus anciens de Roumanie ou sont apparues de telles pieces appartiennent a une 
premiere phase de la culture mousterienne, attestee tant dans des grottes que sur des terrasses. 
Ainsi, des formes rudimentaires d'outils bifaciaux ont ete mises au jour dans la partie inferieure 
du mousterien de Baia de Fier, de meme qu'a Ripiceni- lzvor, et elles ont continue a se 
<levelopper progressivement jusqu'a la phase superieure de cette culture, lorsque son evolu­
t ion a ete interrompue par le depart des habitants de ces sites. 

Dans des proportions qui varient d'une station a l'autre, Ies pointes foliacees, ainsi 
que d'autres types d'outils et d'armes a taille bifaciale, ont ete releves dans ditferents complexes 
mousteriens de toute l'Europe. Leur technique de taille plus archaique ou plus evoluee, a 
cote de l 'âge et du caractere general des sites, a permis aux specialistes de d1stinguer diffe­
rents aspects culturels dans le cadre de l'epoque mousterienne. Ainsi le mousterien, considere 
autrefois comme une culture qui se confond avec le paleolithique moyen, a commence a etre 
disjoint en differents groupes, cultures et aspects culturels, de plus ou moins grande extension. 

CULTURE AURI GNACIENNE 

La seconde phase d'habitat paleolithique de la depression de l'Oaş a ete identifiee dans 
Ies couches moyennes des sites de Boineşti, Remetea-Şomoş I et Şomoş II,  dans Ies depots 
du sous-horizon de transition A2B,  dans la couche inferieure de Călineşti I et dans le site 
forme d'un seul niveau d'habitat de Călineşti II .  Les analyses pedologiques ont mene a la 

9 Fr. Prosek, Szeletien na Slovensku, dans SlovA rch.,  
I, 1953, p. 133 - 194. 

11 A. N. Rogacev, Tpey;io.n,&ttbtii, 1ta/ţO/ie'l1tux: x:onuu 
6 Kocmemwx, dans • ApxeoJiorHqec1rne OTKpbITHR ,, 
1968, p. 29 - 30. 

11 G. Freund, Die Blattspitzen dts Palăolithikums in 
Europa, dans Quartăr Bibliothek, 1, 1952. 

12 M. Gabori, Le solutreen en Hongrie, dans A ctaArch, 

Budapest, 3, 1953, p. 1 - 68. 
13 L. Verteş, Beitrăge zur Technologie des Palăolithi­

qums, dans A ctaArch, Budapest, XI, 1959, p. 3 - 6. 
11 Maria Bitiri, Consideraţii asupra prezenţei unor 

forme de unelte bifaciale în aşez4rile paleolitice din România, 
dans SCIV, Hl, 1 965, 3, p. 43 1 - 449 ; Idem, Plllăoli­
thische 8lattspitzen in Rumănien, dans Quartăr, 18, 1 967, 
p. 1 39 - 1 55.  
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CULTURE MATERIELLE DU PALEOLITHIQUE DE L'OAŞ 23 

conclusion gue cette couche s'est formee dans un climat plus troid et humide, correspondant 
a un stade Wiirm. Les analyses de sporopollen indiguent de meme un effacement �ensible 
du tilleul, ainsi gue l'apparition de spores de Picea, Polygonum et Acer, j ointe a la multipli­
cation de ceux de Cornus, Pinus, Polypodiaceae et Pteridium, especes gui, selon la specialiste 
Ştefana Roman, denotent un refroidissement du climat par rapport a celui de la couche 
inferieure, mousterienne. Comme âge et aspect culturel, les sites mentionnes corrcspondent 
a un facies plutât restreint de type aurignacien moyen, qui a ete releve dans unc zone de 
l'est de l'Europe centrale (bas�ins de l'Oaş et de Ko�ice) . 

A Boineşti et a Remetea-Şomoş I l'aurignacien recouvrc directement le mousterien 
tardif, mais la difference typologigue des outils, leur gamme plus varice, le caractere lamellaire 
predominant de l'inventaire ft Ies elements nouveaux apparus dans la composition de la 
matiere premiere ont constitue une base suffisante pour la separation des deux phases d'ha­
bitat, meme en l'absence d'une couche sterile intermediaire. 

L'outillage typigue de la seconde phase d'habitat du paleolithigue de l'Oaş consiste 
en nucleus allonges a un seul ou deux plans de frappe specialement amenages, lames ou 
eclats lamellaires simples aux câtes paralleles, lames retouchees sur l'un des câtes ou sur 
Ies deux câtes, grattoirs de differents types realises sur des lames et surtout sur de courts 
eclats (fig. 4) . Bien gu' en nombre plus reduit, il convient de souligner l'interet gue presentent 
Ies grattoirs doubles, Ies burins, Ies outils combines et l es lames a encoche laterale simple 
ou double, gui, outre le fait gu'ils constituent des elements entierement nouveaux par rapport 
aux complexes plus anciens, deinissent, par leur association dans des complexes ou la 
technigue dominante est celle des prelevements lamellaires, le caractere specifigue d'une 
nouvelle etape d'evolution du paleolithigue dans cette zone. 

L'ampleur prise par la taille lamellaire, ainsi gue l'enrichissement de la gamme typo­
logigue de l 'outillage n'ont toutefois pas fait disparaître completement Ies formes anciennes 
d'outils, ni la taille par prelevements d'eclats, fait gui nous a incite a examiner avec attention 
la relation entre Ies deux phases d'habitat. On releve egalement la persistance, dans des 
proportions parfois meme accrues, des coups de poing realises, comme dans Ies habitats 
anterieurs, sur des rognons ou des eclats nucleaires ; a Călineşti II on a meme releve un 
nucleus discoide. Compte tenu du fait gu'un certain nombre de nucleus a caractere prisma­
tigue ont deja ete releves dans Ies habitats mousteriens, l'augmentation de leur nombre au 
cours de l'aurignacien doit etre consideree comme une evolution, et la presence des coups 
de poing et du nucleus discoîde de Călineşti I I  comme une persistance. C'est touj ours comme 
une persistance de la technigue de taille plus ancienne gu'il convient d'interpreter l 'apparition 
de plusieurs eclats de forme triangulaire ou aux câtes paralleles, dont Ies uns sont simples, 
Ies autres retouches sur l'un des câtes ou sur le� deux câtes, avec des plans de frappe larges, 
droits ou a plusieurs faces, avec des bulbes de percussion proeminents, pareils a ceux des 
guelgues racloirs lateraux sur eclats releves a Călineşti et a Boineşti . 

En ce gui concerne la matiere premiere utilisee pour l'outillage aurignacien, Ies rocs, de 
provenance locale exclusivement representes dans le mousterien predominent ici encore, mais 
on releve en outre , en proportion reduite, de l'obsidienne noire-grisâtre translucide et de 
l'obsidienne patinee, ainsi gu'une serie de rocs siliceux de bonne gualite. Bien gue nous soyons 
dans une zone volcanigue, nous n'avons pu deceler jusgu'a ce jour un lieu d'approvisionnement 
de l' obsidienne, ni dans l'Oaş ni dans Ies zones environnantes, circonstance gui nous a deter­
mine a nous arreter guelgue peu sur la guestion de l'emploi de ce roc dans le paleolithigue 
de Roumanie .  Son apparition dans l'aurignacien de l'Oaş constitue en effet l'un des principaux 
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criteres pour la determination des liens culturels et du sens des mouvements des commu­
nautes paleolithiques de la zone etudiee. 

11 ne fait aucun doute que l'obsidienne se trouve dans Ies zones volcaniques de la 
Roumanie ; son existence a ete mentionnee par P. Voiteşti des 1925 15. Ulterieurement, dans 
la  cadre de son Repertoire des decouvertes archeologiques de Transylvanie, Roska Marton a 
publie une carte ou sont passes non moins de 99 points ayant livre de l 'obsidienne ; ces 
points sont surtout concentres dans le bassin superieur de l'Olt, au sud-est des monts Harghita, 
sur le cours superieur du Mureş, au sud-est des Monts Metalliques, et, plus haut, dans la 
zone des monts Vlădeasa, toutes ces zones etant voisines de regions volcaniques 16• 

Etant donne ses qualites proches de celles du silex et d'autres rocs durs a granulation 
fine, dans le sens qu'elle est a la fois dure et facile a debiter en lames ou en eclats minces 
et tranchants, l 'obsidienne a ete utilisee des le paleolithique ancien (Satani-Dar en Armenie) , 
des Ies premiers pas faits par 1'industrie de la pierre 17 •  Au fur et a mesure que l'experience 
et le raisonnement des hommes primitifs se sont developpes, Ies rocs de bonne qualite, parmi 
lesquels l'obsidienne, ont ete recherches et apportes souvent de loin Ia ou se trouvaient les 
etablissements 1B.  

Bien que de nombreux gisements d'obsidienne soient connus en Roumanie, Ies outils 
confectionnes a partir de ce roc apparaissent surtout au cours des periodes plus recentes : 
neolithique et âge du bronze. A part nos stations de l 'Oaş, nous ne  connaissons pas jusqu'a 
present, en Roumanie, d'autres zones ou l'obsidienne occupe une place importante dans 
l'inventaire des sites paleolithiques. Une petite lame decouverte dans le complexe du niveau 
II (tardenoisien a fonds prononce gravettien) de Cremenea, dans le Pays de la Bîrsa 19, de 
meme que Ies quelques pieces apparues dans le gravettien de Buda 20, dans la vallee de la 
Bistriţa, ne constituent que des cas isoles et depourvus de signification. Tant dans le Pays 
de la Bîrsa qu'en Moldavie dans la vallee de la Bistriţa, on connaît un grand nombre de 
sites paleolithiques, pourvus de riches inventaires lithiques, et pourtant l'obsidienne n'y 
apparaît que tout a fait isolement, bien que le Pays de la Bîrsa soit proche de la chaîne 
volcanique de Harghita-Căliman, ou l'existence de l'obsidienne a ete signalee. Mieux 
encore : bien que Ies nombreuses fouilles entreprises en Transylvanie dans Ies annees qui 
0nt precede la seconde guerre mondiale et dans celles d'apres-guerre aient mis. au jour 
un grand nombre de sites paleolithiques de differents âges, tant dans des grottes qu'a ciel 
ouvert, nulle part on ne mentionne un complexe paleolithique ou l 'obsidienne ait joue un 
role de quelque importance dans la confection des outils. Or, l'existence des zones volcaniques 
dans · Ies Carpates roumaines suppose forcement aussi celle de l 'obsidienne a l'etat naturel, 
ainsi d'ailleurs qu'il en est fait mention ; et neanmoins, ce roc n'a connu une plus large 
utilisation qu'a des epoques relativement recentes, durant le neolithique et l'âge du bronze. 
11 est absent dans Ies nombreux groupes paleolithiques du Banat, de la Moldavie et du centre 
de la Transylvanie. Dans le Pays de l'Oaş, l'obsidienne commence a etre employee au cours 
de l'aurignacien, mais elle ne connaîtra un usage plus intense qu'au cours des phases tardives 

-15 P. Voiteşti, Obsidiana şi silexurile, dans AO, IV, 
1925, 2 1 - 22, p. 426. 

16 Marton Roska, Thesaurus A ntiquitatum Transil­
vanicarum, .  tome I ,  Praehistorica, Cluj, 1942, p. 98, la 
carte, p. 323. 

17 S.A. Semenov, fle p806&1,mH.Q.J1, mexH.uKa, dans MI A ,  
54, 1957, p .  45. 

4 - c. 2700 

18 P. I . Boriskowski, Hpe.MH.e8&te .Macmepcn,ue 8 on,­
pecmH.ocnrn.x Ba.11yei. 11.a pen,e OcnoJI , dans KS, 82, 
196 1 ,  p. 104- 1 1 1 . 

19 Al. Păunescu, Cercetări paleolitice, dans SCI V, 1 7, 
1967, 2, p. 324. 

20 V. Căpitanu, A şezarea paleolitică de la Buda-Blă­
geşti, dans RevMuz. , 1967, 3, p. 23. 
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de la culture paleolithique, ainsi d'ailleurs que sur le territoire de la Tchecoslovaquie 21 et 
de la Hongrie 22, d'ou elle a probablement ete apportee. 

Apres un examen detaille des materiaux livres par Ies quatre sites aurignaciens de 
l 'Oaş, nous avans constate que l 'obsidienne n 'apparaît pas partout. A Călineşti II, l 'etablisse­
ment le plus riche et le seul qui renferme un âtre alveole et des fosses pour la conservation 
du feu, Ies outils sont presque exclusivement confectionnes en une opale mauve bleuâtre, roc 
dont ii existe un gisement tout proche du site ; en echange, l 'obsidienne n'est representee que 
par une seule lame mince, qui semble meme ne pas appartenir a la couche de base. L'obsi­
dienne, tant la variante translucide que celle patinee, apparaît en proportion reduite a 
Boineşti et a Călineşti I et dans des proportions plus importantes - jusqu'a 28% - a 
Remetea -Şomoş I .  

A Călineşti II ,  outre l'emploi comme matiere premiere du roc existant dans le voisinage 
immediat du site (procede deja rencontre chez Ies mousteriens de Boineşti et de Remetea) , 
nous avans constate que c'est aussi la station ayant fourni le plus grand nombre d'elements 
anciens (22 eclats, 25 racloirs, un nucleus discoidal) . Un certain nombre d'outils caracteristiques 
pour la culture precedente ( 13 eclats simples, un eclat retouche sur un seul câte et un autre 
retouche sur Ies deux câtes, toutes presentant un plan de frappe a faces multiples) sont 
apparus egalement a Boineşti. Les formes anciennes manquent a Călineşti I ;  a Remetea-Şomoş 
I elles ne sont representees que par un racloir sur eclat a taille alternee. 

La taille bifaciale est presente dans l'aurignacien sous forme d'une piece atypique de 
Călineşti II et du racloir de Şomoş I, apres quoi elle disparaît completement. 

Dans l'ensemble, on voit persister encore dans la seconde phase d'habitat de l'Oaş, 
quoique en proportions reduites, aussi bien Ies formes anciennes d'outils, que la technique de 
taille anterieure sous tous ses aspects, d'ou l'on peut conclure que dans cette zone le mous­
terien tardif - contemporain ici de la phase initiale du paleolithique superieur - a servi 
de base au developpement de la culture qui lui a succede. Parmi Ies quatre sites aurignaciens, 
c 'est Călineşti II qui a foumi le plus grand nombre d'elements anciens ; aussi ce site est-ii 
probablement le plus ancien, suivi ,en ordre chronologique de ceux de Boineşti, Remetea et 
Călineşti I .  Tous Ies quatre cependant representent une culture lamellaire bien formee, speci­
fique pour le paleolithique superieur et qui, tant par le caractere de ses sites que de son 
inventaire lithique, correspond a l 'aurignacien moyen. 

Sans exclure la possibilite d'influences du dehors dans l 'evolution de la culture mate­
rielle de la zone intracarpatique, d'autant plus plausibles qu'a cette epoque Ies deplacements 
en sens divers des groupes de chasseurs paleolithiques etaient frequents, nous pensons pouvoir 
soutenir que le remplacement du mousterien a eu lieu ici par une transition progressive, et 
non a la suite d'une brusque modification. Les hypothetiques interpenetrations ont pu se pro­
duire au niveau des habitats aurignaciens moyens, lorsque l 'obsidienne et des silex de bonne 
qualite commencent a etre transportes d'un endroit a l'autre. 

La station de Călineşti II - qui marque ici la premiere etape de l'aurignacien ancien -
represente-t-elle l'evolution de la culture locale, sur la base du mousterien tardif ? II est difficile 
de l'affirmer, etant donne surtout qu'il s'agit d'un site renfermant un seul niveau d'habitat . 
Pourtant la decouverte d'un nombre considerable d'elements mousteriens, la persistance des 

21 L. Banesz, I dole paleolithique et couches archeolo­
giques a l'industrie d'obsidienne dans un ensemble de couches 
lressiques de Cejkov en Slovaquie, dans A R, XII I ,  196 1 ,  
6 ,  p. 765 -774. 

22 V. Gabori, Quelques problemes du . commerce de 
l'obsidienne a l'âge prihistorique, dans AE, 77, 1950, 1, 
p .  52 -53. 
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differentes methe>des de taille de l'etape anterieure et l'emploi exclusif des rocs locaux sont 
autant d'arguments en faveur d'une telle interpretation. 

La diminution du nombre des formes anciennes dans Ies sites aurignaciens de Boineşti, 
Remetea-Şomoş I et Călineşti I denote qu'il s'agit d'une phase plus ancienne, meme si du 
point de vue stratigraphique Ies deux premiers recouvrent le mousterien ; quant a l 'intro­
duction de l 'obsidienne et de rocs siliceux de bonne qualite comme matiere premiere, elle 
peut etre le resultat d'un melange avec des communautes se depla<;ant dans le sens ouest-est 
a travers la depression de l 'Oaş. 

CULTURE GRAVETTIENNE 

Une serie d'habitats identifies dans Ies couches superieures de Boineşti, Remetea­
Şomoş I, Şomoş II et Călineşti I, ainsi que Ies stations de Călineşti III,  Călineşti IV et 
Dealul Pustiu, attestent une derniere culture paleolithique dans le nord-ouest de la Roumanie. 
Plusieurs decouvertes de surface, isolees ou provenant de petits sondages dans differents points 
de la depression de l'Oaş, montrent que Ies communautes de chasseurs primitifs sont parvenues 
a une extension et une densite accrues vers la fin du paleolithique superieur 23 •  

Tous ces habitats se trouvent dans Ies depâts argilo-pulverulents des sous-horizons �A1 
et Av formes sous l'influence des changements bio-climatiques qui ont eu lieu au cours de 
la derniere phase du glaciaire et au debut de !'holocene. 

La flore identifiee par les analyses polliniques atteste un melange d'elements specifiques 
pour un climat froid avec des elements relativement tiedes (postglaciaires ? ) .  Le diagramme 
pollinique de Boineşti 24 et de Remetea-Şomoş I indique des proportions elevees et a peu 
pres egales de Picea, Pinus, Tilia, Alnus, Betula, A cer, Corylus, Compositae, suivies des especes 
Quercus, Carpinus, Fagus, Chenopodiaceae et Lycopodium. On releve du reste certaines diffe­
rences - reelles ou dues simplement a leur absence dans Ies echantillons preleves - entre 
Ies deux stations : ainsi, Ies spores de Salix et d' Ulmus font defaut a Remetea- Şomoş I, 
celles d'A bies a Boineşti. 

Dans l'inventaire de ces habitats les formes plus anciennes, mousteriennes, ont comple­
tement disparu, l'outillage consistant surtout en lames simples, lames retouchees, grattoirs 
de differents types sur eclats ou lames, burins en quantite reduite et lames a petites encoches 
laterales ; la plupart presentent des formes et des pourcentages caracteristiques pour Ies habitats 
aurignaciens anterieurs. 

Dans des proportions qui different d'une station a l'autre, Ies dimensions des pieces accu­
sent une baisse sensible ; la microlithisation s'impose comme un element nouveau et de 
plus en plus marque, qui vient s'ajouter au fonds ancien de l'outillage en meme temps que 
toute une serie de nouveaux elements : lames denticulees, pointes, lames microlithiques a 
bords abattus, lames tronquees droit ou obliquement, per<;oirs, outils combines (fig. 5) . Les 
nucleus ont conserve leurs formes anciennes, pyramidales et prismatiques, mais leurs dimen­
sions ont baisse sensiblement, arrivant a peine a 2-3 cm de longueur. 

La matiere premiere de provenance locale (opales, tufs volcaniques, rocs siliceux) conti­
nuent a predominer, mais la proportion des galets a diminue en faveur de l'obsidienne et 
des differents silex de bonne qualite. 

23 Maria Bitiri, Gravetianul în nord-vestul Rom6niei, vîrsttl gravetiană de la Coasta Boineşti, dans Rev Muz, 
dans SCIV, 20, 1 969, 4, p. 5 1 5 - 53 1 .  4 ,  1970. 

H Cîrciumaru Marin, A naliza polinicii. a stratelor de 
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Situees dans des depâts superficiels sur Ies versants de collines puissamment erodees, 
Ies stations representant la derniere culture paleolithique du Pays de l'Oaş ne peuvent etre 
echelonnees en fonction des elements chrono-stratigraphiques, le critere de base pour la deter­
mination des similitudes et des differences entre Ies stations ou Ies groupes de stations 
demeurant par consequent le critere typologique. 

La pa.miere phase d'habitat gravettien du nord-ouest de la Roumanie, identifiee a 
Călineşti I et a Turulung-Dealu Pustiu, renferme des nucleus moyens et microlithiques a 
un ou deux plans de frappe, des lames denticulees, de nombreuses lames moyennes et micro­
lithiques simples ou legerement retoucbees, de petites pointes a bords abattus, differents 
types de grattoirs sur de courts eclats ou · sur lames, de rares burins et des pen;oirs. Dans 
la plupart des cas, Ies habitats sont de courte duree et contiennent relativement peu de 
materie!, mais parmi celui-ci Ies pieces microlithiques occupent une place importante. Nous 
avons releve en outre, a Turulung, des perc;oirs, pieces qui apparaissent dans la partie est 
du pays au cours de la phase moyenne de developpement de cette culture, et des lames 
a encoche, que l'on ne rencontre ici que plus tard, ce qui prouve qu'il n'est pas possible 
d'etablir un parallelisme parfait entre Ies etapes de developpement de cette culture dans Ies 
deux zones. 

Avec de petites differences en ce qui concerne Ies proportions de certains types d'outils, 
on peut considerer Ies sites de Boineşti, Remetea-Şomoş I et II et Călineşti III  et IV 
comme constituant une phase tardive du gravettien du nord-ouest de la Roumanie. La micro­
lithisation y est encore plus prononcee et l'on voit apparaître, a câte des nouveaux types 
d'outils caracteristiques pour la phase anterieure, une serie d'outils combines, tels qu'un 
grattoir-burin , un grattoir-perc;oir et des grattoirs doubles, ainsi que des lames tronquees 
obliquement ou droit .  Dans certains sites, ce sont Ies burins qui sont Ies plus nombreux 
(Călineşti III) ,  dans d'autres se sont Ies outils combines (Boineşti et Călineşti III) ,  alors qu'a 
Boineşti, Şomoş I et Călineşti I I I  on releve la diversite de formes des grattoirs sur eclats 
courts ou sur lames et a Şomoş I le grand nombre de lames tronquees. Sans manquer dans 
Ies autres sites, Ies perc;oirs sont plus nombreux a Şomoş I, tandis que Ies lames et Ies petites 
pointes a bords abattus le sont a Boineşti et a Remetea-Şomoş I .  

En ce  qui concerne l e  caractere des habitats de  la  seconde phase de developpement du 
gravettien, ceux-ci semblent etre de plus longue duree ; en effet, des âtres organises ont 
ete mis au jour a Remetea- Şomoş I et a Călineşti III  et l'inventaire lithique y est bien 
plus abondant.  

Le nombre de plus en plus grand des etablissements au cours des trois phases principales 
d'habitat - mousterien tardif, aurignacien moyen et gravettien - denote que la depression 
de l'Oaş a ete le siege, durant l'epoque paleolithique, d'une habitation intense et d'une evolu­
tion intracarpatique de la culture materielle. A celle-ci sont venues s'a1outer une serie d'in­
fluences du dehors, evidentes surtout au niveau de l'aurignacien moyen bien constitue et du 
gravettien, ainsi que l'atteste l'emploi de l'obsidienne et des silex de qualite superieure ou 
de provenance orientale. 
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